
Peter Zlowinen, de Mühlebach
1520

C ’est par une journée pluvieuse de l’autom ne 1940 que j ’ai vu pour la première 
fois le hameau abandonné de Lowinen, dont tire son nom la famille Zlowinen, 
entrée dans les annales du Valais à l’époque des Schiner. Entre Steinhaus et Mühle- 
bach, on aperçoit à trois minutes au-dessus de l’ancienne route deux granges et une 
étable en pierre, entre le Lauwigraben à l’est et un petit dévaloir d’avalanches à 
l’ouest. Derrière, la forêt se perd dans de sombres nappes de brouillard. Le site aban­
donné, la région tout entière incite à la réflexion et à une douce mélancolie. Voilà 
tout ce qui reste d ’un lieu que Thom as Schiner décrit en 1530 comme un village 
(villa) et qui fut encore habité jusque vers 16901.

Le premier qui fit honneur au nom des Zlowinen fut Caspar Ze Lowinen, major 
de Conches, député à la Diète en 1487, parent de l’évêque Nicolas Schiner2. C ’est à 
lui que Caspar de Silenen dit en avril 1496, lorsque l’évêque renversé Jost de Silenen 
quitta le château de la Majorie avec ses fidèles: «Je suis venu ici à cheval, et m ainte­
nant je dois m’en aller à pied»3. O n compte aussi parmi les Zlowinen cette Magda­
lena que les biographes de Schiner considèrent comme la mère du cardinal4.

O n suppose, sans pouvoir le prouver, que le grand bailli Peter Zlowinen était le 
fils ou le neveu du major Caspar Ze Lowinen5. Il apparaît le 2 janvier 1492 à M üh- 
lebach, sa com m une et son lieu de domicile, où l’homme le plus en vue était alors le 
banneret Johannes Clausen et d’où les Schiner étaient en train de prendre leur 
envol6.

Peter Zlowinen est cité le 13 mai 1498 à Naters, avec Peter am Rufibort, comme 
familier de Nicolas Schiner7, évêque qui résigna sa charge en 1499. Il doit être 
revenu ensuite dans la vallée de Conches, où il exerce la majorie en 1503. Le 4 juin 
1504, il est témoin à Loèche, dans la «tour de l’évêque», et familier du grand bailli 
Johannes Teiler8. Le 8 mars 1510, à nouveau major de Conches, il délivre à Claus in 
den Schlettern une lettre de tutelle, dans laquelle il indique expressément Mühle- 
bach comme son lieu d ’origine9.

Il prit part à la diète tenue le 8 février 1508 dans la maison de Georges Supersaxo 
à Sion10. Il jouissait alors d ’une grande confiance de la part de Schiner, qui l’em ­
mena avec lui à Einsiedeln en janvier 1510 et qui le chargea d’aller annoncer son 
prochain retour en Valais. Zlowinen semble avoir beaucoup fréquenté l’entourage 
et la cour de Schiner. Il participa aussi à la séance du 27 juin 1510 où la Diète émit
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une sévère sentence contre les ennemis politiques de Schiner11. Au cours des années 
suivantes, il tenta sa chance dans la carrière des armes et servit comme commandant 
de 211 hommes dans la campagne de 1512 contre l’Ossola, et à la tête de 188 mer­
cenaires dans celle de 1513 contre D ijon12. 11 se trouvait à Zurich pour la Diète fédé­
rale en été 1513. Rentrant chez lui, il rencontra entre Richelsmatt et Rufibort un 
mercenaire nommé Hans Kiechler qu’il injuria pour être entré au service du roi de 
France13.

Mais peu à peu il changea d ’opinion et se rapprocha du parti français. Il était à 
nouveau major de Conches et député à la Diète en 1516. Avec le grand bailli M artin 
Holtzer (adversaire de Schiner), il fut arbitre le 20 août 1516 entre M ünster-Geschi- 
nen d ’une part et Ulrichen d’autre part dans une querelle à propos de l’alpage de 
Kiihtal, dans la vallée de Conches14. O n croyait généralement à ce mom ent qu’il 
tenait encore pour le cardinal, mais l’homme de confiance des Schiner dit de lui: 
«Nous ne savons que penser de lui»15.

Le 9 avril 1519, Hilarius Miller, de Ritzingen, gravement malade, nomma le 
major Peter Zlowinen tuteur de ses nombreux enfants16.

Zlowinen fut élu grand bailli le 19 décembre 1519, successeur de Johannes 
Roten. Il n’assistait pas au vote17. Peu après il vint à Sion et, en l’absence de F évêque, 
se rendit à Valére avec une nombreuse escorte afin de prêter serment entre les mains 
du chapitre. Le chanoine Johannes Grand lui dit, au nom du chapitre, d ’aller trou­
ver le cardinal à Zurich pour s’y faire confirmer. A ces mots Zlowinen et tous ceux 
qui l’accompagnaient se mirent en colère; ils insultèrent les chanoines, menacèrent 
de les tuer et de jeter leurs entrailles contre les murs. Puis ils quittèrent les lieux. 
Mais le lendemain, deux chanoines, Heinrich Tarani et Stephan Gasser, se firent 
charger de reconnaître le nouveau grand bailli au nom du chapitre18. Les Sédunois 
rendirent hommage à Zlowinen le 15 janvier 1520, au cimetière de la cathédrale. 
Selon un ami des Schiner, beaucoup ne le firent que sous la contrainte, car le nouvel 
élu était arrogant et poursuivait les partisans du cardinal, particulièrement les ecclé­
siastiques qui respectaient l’interdit19.

Zlowinen ne resta qu’une année en charge. Le 6 juin 1520, il établit avec la Diète 
un sauf-conduit pour le retour de Schiner en Valais. Mais au lieu du cardinal20, c’est 
le nonce apostolique Barthélémy Arnolphini qui se rendit en Valais en été 1520. Il 
fut accueilli par le grand bailli et par Georges Supersaxo; le doyen du chapitre cathé- 
dral, le belliqueux Franz Supersaxo, fils de Georges, lui remit le glaive, insigne de la 
souveraineté du Valais21.
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Après avoir consulté ses assesseurs, Zlowinen émit à l’hôtel de ville de Sion, le 
20 novembre 1520, une sentence en faveur de la ville dans une querelle avec 
C onthey à propos des «îles» dans la plaine du Rhône22. Il quitta ses fonctions, en 
décembre 1520, sans que les Valaisans et Schiner se fussent réconciliés. Le cardinal 
vivait la plupart du temps à Zurich ou à la cour impériale, et le Valais menait ses 
affaires sans lui.

La Diète élut Peter Zlowinen gouverneur du Bas-Valais le 21 décembre 1521, 
pour deux ans23. Mais il ne put guère profiter de ce mandat: il m ourut prématuré­
ment à la fin de l’été 152224 et Nikolaus Holtzer, de Niederernen, fut désigné pour 
le remplacer jusqu’à la fin de la période25. Zlowinen laissait à ses contemporains un 
mauvais souvenir. O n lui reprochait son arrogance et son despotisme; on l’accusa de 
corruption. Le peuple disait dès 1510: «Il y a à la cour de notre évêque des hommes 
adultères qui le dom inent et le flattent, à savoir Peter Zlowinen, Nikolaus auf der 
Furon et Paul Perren»26.

Le grand bailli Zlowinen épousa une Anna dont nous ignorons le nom de 
famille et qui vivait encore en 1530; il laissa trois enfants27: Verena, mariée avec 
M artin Furer, de Mühlebach, et qui vivait encore en 1558; Anna, m entionnée en 
1530, mariée peut-être aussi avec un Furer; Andreas, qui épousa avant le 24 avril 
1528 la fille du major Paul Zen Hofen, de Münster, le pire ennemi de Schiner dans 
la haute vallée de Conches. Andreas vivait à Miihlebach; il fut major de Conches en 
1541, gouverneur de Saint-Maurice en 1550/1551 ; il est encore cité comme témoin 
à Ernen le 26 avril 156328. Il était lié d ’amitié avec Hans Schiner, fils bâtard du car­
dinal29. Après le gouverneur Andreas Zlowinen, la famille perdit son rôle et son 
rang. Jusqu’à la fin du XIX1' siècle, il y eut à Rufibort une chapelle dont le petit autel 
baroque s’ornait de deux statuettes de la fin de l’époque gothique, représentant 
l’apôtre André et sainte Madeleine. Il s’agissait peut-être des vestiges d’une fonda­
tion d ’Andreas Zlowinen, datant de 1530/155030.

Peter Zlowinen possédait d’assez vastes terres à M ühlebach et Ernen, tel le 
domaine de Hofacker, au-dessous de l’église d’Ernen, cité le 11 juillet 1520 (ancien­
nem ent propriété de Peter Zum bort)3'. L’ensemble de sa fortune immobilière fut 
estimé à 2850 livres en 1528. Il comprenait une maison à Mühlebach, sise à côté de 
la maison Schiner, et deux à Ernen: celle du bas était la plus importante, celle du 
haut se trouvait sur la place inférieure du bourg (place de la maison du Conseil du 
dizain), près du banc de justice, séparée par un jardin de celle du major Schmid32. Il
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n’en reste rien. La maison Lowiner, au-dessus de la cure d’Ernen, imposante mais 
délabrée, ne fut construite qu’en 1698 par les frères et sœurs M artin, Johann, 
Maria-Anna et Catharina Zlowinen. Avec l’église, elle constituait [jusqu’en 1956] 
un des emblèmes du bourg d ’Ernen33. La famille Zlowinen est aujourd’hui éteinte, 
à l’exception d ’une branche qui vit à Niederwald.

ABS, Tir. 42-29, sceau plaqué sous papier de Peter Zlowinen (1520).

33 [Voir M A H  Valais, II, 88.]




